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	J’ai beau fouiller, nous n’avons qu’une vie,

	Pourquoi vouloir la vivre dans un puits ?

	Je vois les humains se sentir si balaises,

	De tout là-haut sur mon fou trapèze,

	Alors je fais avec mes mots des pirouettes,

	Pour vous rappeler que nous ne sommes

	que de simples cacahuètes.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Le mot

	 

	 

	 

	On m’a demandé

	Pourquoi autant

	J’aimais les mots.

	Alors j’ai cherché

	Pourquoi autant

	Les mots me parlaient.

	C’est qu’ils se jouent

	De tous les taboos

	Ils se plaisent à mettre

	En joue

	Ils se taisent à être

	En joie.

	 

	J’aime creuser

	Dans chacun des mots

	Leur sens caché

	Leur secret



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Prologue


 

	 

	 

	 

	 

	Je te dis oui sans hésiter…

	 

	 

	 

	Pour parcourir

	Le monde à pied

	Pour sourire

	Face aux fossés

	Pour nourrir

	L’âme d’aventurier.

	 

	Je te dis oui sans hésiter

	Pour te laisser

	Un bout de bras

	Si tu dois

	Pleurer.

	Pour te donner

	Un bout d’épaule

	Si tu tombais

	Dans l’alcool

	Des tristes jours

	Qui pèsent

	De leurs mauvais tours

	Qui taisent.

	 

	 

	 

	Je te dis oui sans hésiter

	Pour t’apprendre

	À aimer,

	Pour te rendre

	Ta liberté

	Pour t’enseigner

	Le cœur

	Pour te dessiner

	Le bonheur

	Pour teindre

	Ta couleur

	Pour peindre

	Ta douleur.

	 

	Je te dis oui sans hésiter

	Pour voyager

	En bord de mer

	Pour rêver

	À bord de terre

	Pour trébucher

	Sur la lune

	Pour marcher

	Sur une plume

	Pour s’envoler

	Aux 4 coins

	Où tu as besoin

	Et planter

	Quelques grains

	Dont tu as le soin.

	 

	Je te dis oui sans hésiter

	Pour dormir

	À tes côtés

	Quand la nuitée

	Sourire

	Que les cauchemars

	Emménagent

	Que l’espoir

	Déménage.

	Pour fuir

	L’insomnie

	Qui réveille

	Tes peurs

	Pour enfouir

	Dans le lit

	Ce qui éveille

	Nos lueurs.

	 

	Je te dis oui sans hésiter

	Si un non

	Tape ici.

	Si rien

	Ne tourne rond.

	Si une porte

	Claque ici.

	Si rien

	Ne t’escorte.

	Si le noir

	Rentre ici.

	Si rien

	Ne se laisse voir.

	 

	Je te dis oui sans hésiter

	Car aimer

	C’est dire oui.


 

	 

	 

	 

	 

	Mettre les pieds dans le plat

	 

	 

	 

	J’ai mis les pieds

	Dans le plat

	Mais je promets

	Je ne voulais pas.

	Des heures de cuisine

	Usine de saveur,

	Qui partent en fumée

	À cause –

	J’ose –

	De mes doigts de pieds.

	 

	Les gens mangent

	Sans se demander

	Les gens ne se dérangent

	Autant dire jamais

	À entendre

	À se tendre

	Hors de la table

	Si confortable.

	 

	Le monde n’est pas dessus,

	Mais sans dessus, dessous

	Cette planche de bois

	Et ses pattes de hautbois.

	La musique vient d’ailleurs :

	Des dents qui se claquent

	Une salive qui se met en vrac

	Une langue qui s’épate

	Un palais qui s’éclate

	Certes, des festivités,

	Et si on creusait ?

	La musique vient d’ailleurs.

	 

	Alors oui j’ai gâché

	Un repas bien posé,

	Des mâchoires préparées

	Des habitudes de soirée.

	Alors oui j’ai ruiné

	Des parfums épicés,

	Des fessiers bien ancrés,

	Des fourchettes aiguisées

	Des couteaux au croc d’acier.

	Mais la vérité

	Est un plat

	Qui se mange froid…

	Quoi que…

	 

	Rassurez-vous,

	Je suis sur le coup,

	On attrapera

	Les miettes de temps

	Qui se cachent

	Dans les moustaches.

	On jonglera

	Avec les gouttes D’enfant

	Qui se dérident

	Dans vos rides

	On cherchera

	Les biscuits de souvenirs

	Qui déblatèrent

	Dans votre Finistère.

	On courra

	Après la soupe de sourires

	Qui se noient

	Dans vos « aboies ».

	On plongera

	Dans le bouillon d’envies

	Qui se consument

	Dans votre brume.

	On mangera

	Cette bouffée de vie

	Qui s’oublie

	Dans le tiroir

	On croquera

	Cette fumée de cœur

	Qui se meurt

	Dans le noir.

	 

	Sur ce

	Que votre appétit soit bon,

	Et encore pardon

	Pour les pieds

	Dans le plat

	mais croyez-moi

	c’est le pied

	si vous êtes à plat.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Vie I

	Mes mots rient


 

	 

	 

	 

	 

	Manger ses mots

	 

	 

	 

	Je suis désolée

	Mon appétit

	Était féroce

	J’ai dévoré

	Cette bouillie

	Sans un os.

	 

	Les lettres

	Ont fondu

	Sur mon palais

	Jouant l’ému.

	Les syllabes

	Ont trébuché

	Sur la table

	Jouant buffet.

	 

	Le butin

	Valait le festin,

	Tu aurais aimé

	Y croquer.

	 

	 

	Dans la bouche,

	À la fourche

	Je suis peu farouche.

	Mes mains

	Avec entrain

	Attrapent leurs grains

	 

	Mes dents

	En enfant

	Prennent pas le temps.

OEBPS/cover.jpeg





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





